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Arrevà à Lozena, voat trovâ lo capitaino

que lè z'a bin reçus et que lè z'a
menâ à la pinta à Morand po bâirè lo
café à l'édhie. Quand lo pintier a z'u
vaissâ lo câfé dein lè z'écoualettès, tsacon

a prâi dâo sucro dein onna soutâssa

qu'étâi quie por ti ; mâ quand lo maré-
chat dâi-logi a vu que son gaillài n'avài

pas trait sè metannès et que pregnâi lo

sucro avoué, l'eut vergogne et lâi fà à

l'orolhie :

— Mà trait don tè metannès, tsancro
dè tâdié I

— Ne pu pas, repond l'autro, y'é ào-

hlià dè mè lavâ lè mans.

Pâques à travers les âges.
Le Monde illustré a. publié, l'année

dernière, un très intéressant article sur les

fêtes de Pâques, auquel nous empruntons

les détails qui suivent :

Parmi les fêtes de l'Eglise, il n'en est point
de plus poétique et de plus délicieusement

païenne que la fête de Pâques. Placée au début

du printemps, au retour du soleil, la fête

triomphante qui célèbre la radieuse victoire
de la vie sur la mort emplit jusqu'à l'âme des

«niants et des simples d'une puissante et
indicible ivresse. La nature s'y associe: les

alouettes gazouillent dans les champs de bié

menu, les vieux arbres laissent échapper des

bourgeons gonflés les petites feuilles d'un
vert tendre. Le mystère glorieux s'accomplit;

le Christ est sorti da tombeau et le soleil

est sorti des brumes de l'hiver. La création

est refaite et réparée; l'ombre et le mal
se dissipent; la grace et la lumière se répandent

sur la terre. Encore une fois, la rose dn

monde a refleuri; encore une fois, la vie a
vaincu la mort. Et les cloches sonnent
joyeusement.

L'usage d'envoyer des œufs au jour de

Piques est lui-même une tradition d'antiquité,
une marque de l'origine païenne de la fête
de Pâques. L'œuf avait, dans les cosmogonies
primitives un sens symbolique et mystérieux;
à l'origine de la plupart des théogonies, c'est
un œuf flottant sur les eaux qui donne
naissance au monde et à tous les êtres. L'idée
d'associer l'œuf aux réjouissances qui célèbrent

la fête du printemps, cet usage dont
l'origine se perd dans les âges, et qui existe
pareillement dans toutes les communautés
chrétiennes, doit se rattacher à des
traditions de ce genre. L'œuf, petite prison
que l'oiseau doit briser un jour pour en sortir

vivant, fournissait en même temps au
chrétien un emblème de Ia résurrection du
Christ, sorti vivant et victorieux de la tombe
qui l'enfermait.

La signification primitive et mystique de
cette coutume s'oublia bientôt. Au moyen
âge, l'œuf de Pâques ne fut plus que le signe
joyeux de la rupture de l'abstinence. Mais la
dévotion présidait toujours à son envoi. Le
vendredi saint ou le jour de Pâques on
apportait à l'église dans des corbeilles les beaux
œufs teints de rouge ou de bleu, mouchetés,
tiquetés, bariolés, enjolivés de mille façons;
le prêtre les bénissait; ensuite, parents, amis,
voisins, s'adressaient de maison à maison le
pieux et gai présent, en témoignage d'allé-
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gresse et de cordialité. Et de grandes réjouissances

accompagnaient le trajet des corbeilles

où voyageaient les œufs bénits.
Hélas! elles sont mortes, les vieilles et douces

traditions qui semaient tant de grâce
naïve sur la monotonie des jours! On ne voit
plus les clercs des églises et les élèves des

universités, armés de bâtons et de lances,
après avoir chanté l'office de Laudes au parvis

Notre-Dame, parcourir les rues par longs
cortè/es, bannière burlesque en tête, au son
des trompettes, des sonnettes et des
tambours, en quêtant des œufs aux portes des

bourgeois.
On ne voit plus, comme au XVIIL siècle,

porter chez le roi, qui les distribuait à sa cour
à l'issue de la messe pascale, le panier d'œufs
dorés, rehaussés de peintures de Watteau et
Lancret. On ne voit plus circuler dans les

campagnes ces œufs revêtus d'enluminures
ingénues et violentes représentant les scènes
de l'Ancien et du Nouveau Testament. Seulement,

dans quelques villages du centre, les

enfants vont encore, le samedi saint, de maison

en maison, heurter aux portes et mendier

des œufs dont ils font entre eux des
dînettes rustiques.

En certaines contrées, les usages locaux
ont conservé plus de couleur. Chez les Belges,

les fiancées envoient des fleurs aux fiancés

qui leur répondent par l'envoi des œufs.
En Pologne, le jour de Pâques, la table des

maisons riches est ouverte à tout venant;
celui qui veut, entre, et le maître, debout sur
le seuil de la salle à manger, lui offre la moitié

d'un œuf qu'il a rompu de sa propre main.
Eu Russie, la coutume est que les passants
dans la rue s'embrassent en disant : « Christ
est ressuscité! » A quoi il faut répondre: «Il
est vraiment ressuscité. »

Une liottée de terre.
On sait que la culture de la vigne

remonte, en Helvétie, à la plus haute
antiquité. Il est vrai qu'elle resta très
longtemps dans l'enfance ; mais peu à

peu on multiplia les plantations. Les
forêts renversées, les marais desséchés,
donnèrent au climat la chaleur nécessaire

à la vigne. On imita la culture
perfectionnée des Grecs, et déjà sous
César, l'Helvétie offrait un vignoble
étendu.

Un temple était consacré à Bacchus

par les habitants de Cully. De
nombreuses prêtresses armées d'un thyrse
et couronnées de lierre, faisaient retentir

les voûtes sacrées de leurs cris. Au
temps de la vendange, l'autel de
Bacchus était entouré d'un peuple en délire,
et les bacchantes parcouraient la
contrée en chantant Evohé Bacche (salut à

Bacchus)! dansant autour des vendangeurs

et les invitant au plaisir.

* »

Mais une grande rivalité existait entre
les habitants de La Côte et ceux de
Lavaux, au sujet de la qualité réciproque
de leurs vins, celui de Lavaux ayant
toujours été considéré comme
supérieur.
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Les gens de La Côte en avaient conçu
du dépit, et se demandaient vainement
depuis longtemps quelle pouvait être la
cause de cette différence.

Enfin, un beau jour, ils firent cette
réflexion : « Nos vignes sont pour le
moins aussi bien exposées que celles de

Cully et d'Epesses; la culture en est
aussi soignée; à quoi pourrait donc tenir
cette différence de qualité, sinon de la
nature du sol?... Il n'y a du reste qu'à
en faire l'expérience. »

Alors ils s'adressèrent humblement à

cet être d'une taille et d'une force
extraordinaire, connu dans l'histoire
mythologique sous le nom d'Hercule, et lui
dirent : « Nous te supplions d'aller, à la
faveur de la nuit, nous chercher une
hottée de terre sur les coteaux de
Lavaux, et de la déposer entre Mont et
Rolie. Nous te récompenserons
abondamment... Tiens, bois un coup de notre
meilleur vin, et que Jupiter
t'accompagne!... »

Hercule vida douze amphores du vin
de Mont et partit.

Cheminant à longues enjambées, en
trois heures, il atteignit les premières
pentes de Lavaux.

H s'arrêta au dessus de Cully, dans
un endroit où l'on constate encore une
forte dépression du sol, et remplit de
terre son immense hotte.

Malgré la force énorme'dont le géant
était doué, il ne tarda pas à trouver la
charge lourde et embarrassante. Il titubait

du reste quelque peu sous
l'influence du vin de Mont.

Voulant hâter le retour, il abandonna
bientôt ia route et prit par le plus court,
à travers prés et champs. Arrivé à

Montriond, une des bretelles de sa hotte
se rompit brusquement, et tout le
contenu de celle-ci fut renversé sur place.

« Que ceux de Mont viennent la chercher,

dit Hercule avec humeur ; je m'en
bats l'œil. »

Puis il s'assit sur ce tas de terre,
étendit les jambes vers le lac, prit un
bain de pieds pour se délasser un peu,
et s'en alla nous ne savons de quel côté,
mais, à coup sûr, pas du côté de Mont,
où il était impatiemment attendu.

Et voilà comment le crêt de Montriond

doit son origine et sa forme à une
hottée de terre.

L. M.

Quelques mots sur la bière.
La bière, si appréciée et si répandue

aujourd'hui, et qu'on serait enclin à
croire d'invention moderne, était déjà
connue dans l'antiquité, par exemple
chez les Egyptiens ; l'Evangile
mentionne cette boisson comme étant une
de celles dont s'abstenait entre autres
Jean-Baptiste. Dans une époque plus
rapprochée, on trouve que les Grecs et
les Romains la connaissaient, mais ils
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ne semblaient pas l'avoir en grande a ;

time et l'abandonnaient aux peuples du
Nord, dont elle était déjà plus ou moins
l'apanage.

Vers l'an 1200 après J.-C, Jean
Primus, roi des Flandres et du Brabant,
qui était grand amateur de bière, en
apprit à ses sujets la fabrication et...
l'usage ; sous le nom altéré de Gambrinus,

il est devenu et resté depuis Iors le
patron des fabricants et buveurs de sa
boisson favorite. Celle-ci, pendant tout
le moyen âge, était appelée cervoise,
terme qui est resté en provençal et en
espagnol, où elle a nom cerveza.

Jusqu'au XIe siècle, on fabriquait la
bière uniquement avec de l'orge, et c'est
alors seulement qu'on commença à y
ajouter du houblon. Au XIV6 siècle
encore, l'Allemagne était à peu près le
seul pays où on la fabriquait, ce qui a

changé depuis que la culture du houblon

s'est étendue à d'autres pays, surtout

à l'Angleterre.
Actuellement, on la fabrique avec du

houblon et diverses céréales, particulièrement

l'orge ; on y ajoute parfois des
substances amères, telles que la racine
de gentiane ou de buis, qui ne font que
la rendre désagréable au goût et
souvent malsaine. Peu en honneur chez

nous et au Midi, jusqu'il y a une trentaine

d'années, la bière tend de plus en
plus à substituer, en dehors de la table,
les autres boissons, du moins en été ;

ceci peut du reste très facilement
s'expliquer par le fait qu'elle est meilleur
marché, moins excitante, plus désaltérante

que le vin, et qu'elle convient
mieux à tous les tempéraments.

Hix.
.n C3tc

Curiosité.
par M. G.-L. Lubin.

Former, avec les lettres ci-dessous, (une
croix de quatre prénoms:

A D
E E

E E E E E E

E E G I I I
I L
M M

N N
N S

V V

Théâtre. — On répète avec activité
au théâtre une grande revue lausannoise
en quatre actes et sept tableaux dont les
auteurs sont M. Scheler et M. Sachs,
avocat à Genève. Elle sera intitulée Le

Messager boiteux de Berne et Vevey à

Lausanne et sera montée avec un grand soin.
En fait de décors, on verra la Riponne,

la cave du Dézaley, Ouchy pendant une
fête vénitienne, le bateau le « Davel ».
On ajoute enfin que les personnalités
les plus connues de notre ville figure¬

ront dans cette joyeuse pièce, et qu'elle
nous réserve d'amusantes surprises. —
Attendons le programme, qui paraîtra
incessamment.

tr`QjsfGKSsO^ì

La salle est complètement louée pour
les deux conférences de M. Camille
Flammarion. Un grand nombre de

personnes ne peuvent y assister. On

espère que l'illustre savant consentira à

en donner une troisième le lundi 2 avril,
à 8 heures du soir, ce qui facilitera le
public occupé dans la journée.

Fanfare lausannoise. — Cette
sympathique société célébrera sa soirée annuelle
le samedi 31 mars, dans les salles du Casino-
Théâtre. Le programme officiel qui nous a

été adressé, nous permet de pouvoir assurer
une soirée des plus attrayantes. Quant au bal
qui suivra, nous ne saurions douter de son
entière réussite, les plus grands soins ont présidé

à son organisation, et c'est aux accords
mélodieux de l'Orchestre de la Ville et de
Beau-Rivage que les heureux danseurs pourront

s'en donner à cœur joie.

—^^MUU M

Boutades.
L'autre soir, deux amis qui ne

s'étaient pas vus depuis longtemps, se
rencontrent.

L'un d'eux a grossi démesurément;
l'âge, la bonne chère et un peu la
paresse... que voulez-vous?

— Tu devrais faire un peu de
gymnastique!... lui dit l'autre.

— Mais, mon cher, j'en fais énormément...

C'est moi qui mouds le café à

la maison

Voltaire, en se promenant à Ferney,
rencontre un petit enfant qui jouait dans
le pare ; il l'appelle, l'interroge et lui
demande s'il est protestant. L'enfant
répond qu'il est catholique.

— Sais-tu ton catéchisme?
— Oui, monsieur.
— Ecoute : tu vois cet arbre chargé

de pommes, eh bien t elles sont toutes à

toi, si tu peux répondre à la question
que je vais te faire.

— Oh si elle est dans mon
catéchisme je suis sûr de ma réponse.

— Eh bien, mon ami, toutes ces pommes

sont à toi, si tu peux me dire où
est Dieu?

L'enfant resta un moment embarrassé,

puis, levant tout à coup les yeux,
il dit avec vivacité :

— Et vous, monsieur, pourriez-vous
me dire où il n'est pas.

Ce mot fut comme un coup de foudre
pour Voltaire.

Il se détourna, se mit à marcher à

grands pas et laissa là les pommes et
l'enfant qui ne se doutait pas de son
triomphe.

Au bal :

— Oh! ma chère, regardez donc
M" B... qui ne se décollète plus, et par
ces chaleurs

— C'est une femme d'esprit. Elle a

fini par comprendre que le moment était
venu de jeter un voile sur le passé.

A la salle des mariages. Toute la noce
est réunie. On n'attend plus que le
futur. Enfin, il arrive, très en retard,
tout haletant : c'est un homme de
soixante-dix ans I

— Une aufre fois, lui dit le maire
avec bienveillance, venez un peu de
meilleure heure

Un des abonnés des Annales, de Paris,
adresse à ce journal la lettre suivante :

Monsieur,
Comme abonné, je viens vous demander un

avis sur la pluralité du mot « précise. »

Quand on écrit «une heure et demie
précise, » faut-il mettre au pluriel le mot précise
ou ne le faut-il pas

Plusieurs de mes amis et moi sommes en
contradiction complète à ce sujet; les avis
sont partagés.

Seriez-vous assez aimable de me donner
votre appréciation.

Agréez, etc., L.

Le journal n'a pas répoudu; il a
renvoyé la question posée aux forts en
grammaire.

Sans pouvoir indiquer exactement la
règle grammaticale, nous nous prononçons

pour le singulier. Mais, comme les
Annales, nous soumettons la question à
nos lecteurs.

L. Monnet.

Vient de paraître : TROIS CHANTS RELIGIEUX

pour chœur mixte, par Fr. John (texte
français par H. Masset). — Prix : 1 franc.

FŒTISCH FRÈRES, Lausanne et Vevey.

MADÈRE BLANOY
expédiés et certifiés d'origine par

MM. BLANDY, frères, et C°, Ile de Madère.
PORTOS HOOPER

par MM. HOOPER, frères, à Oporlo.
Adresseries demandes à l'agent M. Glas-

Chollet, à Lausanne.

TINS DE VILLENEUVE
Amédée Monnet & Fils, Lausanne.
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Encaissement de coupons. Recouvrement.
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